
« Les Justes du Rwanda », ces Hutu qui ont refusé le génocide des Tutsi

    Le Monde,Â 18 juillet 2021  Durant le gÃ©nocide rwandais de 1994, nombre de Justes refusent lâ€™injonction
gouvernementale dâ€™Ã©liminer ceux que les extrÃ©mistes appellent les Â«Â cafardsÂ Â». Luc Lagun-Bouchet en a rencontrÃ© trois,
qui ont sauvÃ© des vies au Rwanda en 1994, au pÃ©ril de la leur.  

  Les Justes sont de retour. En ces temps de remontÃ©e de lâ€™antisÃ©mitisme, deux documentaires ont rÃ©cemment rappelÃ©
que le concept de Â«Â Juste parmi les nationsÂ Â», crÃ©Ã© pour commÃ©morer la Shoah, relÃ¨ve de lâ€™universalisme. AprÃ¨sÂ les
Turcs qui sauvÃ¨rent des milliers dâ€™ArmÃ©niensÂ enÂ 1915, voici les Hutu qui ne se rÃ©signÃ¨rent pas Ã  voir exterminer leurs
concitoyens tutsi, enÂ 1994, au Rwanda.  Le reportage, menÃ© par le journaliste de France TÃ©lÃ©visions Luc Lagun-
Bouchet, en a dÃ©nichÃ© trois. Ils racontent leur histoire en mots simples.Â Â«Â Je voyais bien que les personnes quâ€™on tuait
Ã©taient des Ãªtres humains, des personnes innocentes,Â dit JosÃ©phine Dusabimana, qui tenait un bar Ã  Kibuye, au bord du
lac Kivu.Â Moi, jâ€™ai choisi de les aider, avec la force de Dieu. Et si on mâ€™attrapait avec eux, on partirait
ensemble.Â Â»Â Â«Â Câ€™Ã©tait comme se sacrifier en entrant dans une maison en feu pour sauver quelquâ€™un des
flammesÂ Â»,Â rÃ©sume Froduald Karuhije, ouvrier agricole dans le village de Shyogwe. Damas Gisimba, directeur dâ€™un
orphelinat qui accueillait, Ã  lâ€™Ã©poque, 65 enfants Ã  Kigali, soupireÂ :Â Â«Â MÃªme un bÃ©bÃ©, quand on le dÃ©couvrait on le tuait
avec toute sa famille.Â Jâ€™ai pris les enfants, puis les familles. Je ne pouvais pas sÃ©parer les mamans et leurs petits.Â Â» 
Â«Â PrÃªt Ã  mourir avec euxÂ Â»  Ces trois Hutu, qui ont rivalisÃ© dâ€™ingÃ©niositÃ© pour tromper la surveillance des milices, parlent
avec le ton de lâ€™Ã©vidence.Â Â«Â Les tueurs Ã©taient enthousiastes, motivÃ©s. Ce nâ€™Ã©tait plus des hommesâ€¦Â [Un silence.]Â Ils
Ã©taient devenusâ€¦ des hyÃ¨nesÂ Â», dit JosÃ©phine. Elle recueillera une douzaine de Tutsi dans sa maison, dont Thomas,
10Â ans, qui a vu toute sa famille tuÃ©e dans lâ€™Ã©glise oÃ¹ elle sâ€™Ã©tait rÃ©fugiÃ©e et qui cherchaitÂ Â«Â juste Ã  survivre, ne serait-ce
quâ€™un jour de plusÂ Â», dit-il aujourdâ€™hui.  Froduald met, lui, Ã  profit son expÃ©rience de paysanÂ :Â Â«Â Jâ€™ai construit un trou
comme une maison. Je lâ€™ai recouvert de branches et de terre, puis jâ€™ai cultivÃ© par-dessus.Â Â»Â Il va y cacher dix-neuf
personnes.Â Â«Â Jâ€™Ã©tais prÃªt Ã  mourir avec euxÂ Â»,Â ajoute ce pÃ¨re de cinq enfants, dont la femme Ã©tait enceinte du sixiÃ¨me.
A Kigali, Damas Gisimba tente de raisonner les miliciens suspicieux en leur disant que, parmi les orphelins, il pouvait y
avoir des cousins Ã  euxâ€¦ Il sauvera 325 enfants et 80 adultes.  Â«Â Quand nous avons commencÃ© notre recherche, nous
pensions quâ€™Ã  peu prÃ¨s tous les Hutu avaient Ã©tÃ©, dâ€™une faÃ§on ou dâ€™une autre, des bourreaux, que ce soit par lâ€™usage de la
machette ou par celui de la dÃ©nonciation, observe le professeur Kahichema, qui a coordonnÃ© la seule Ã©tude universitaire
locale (et partielle) sur le sujet.Â Mais nous avons finalement constatÃ© quâ€™il y avait bien plus de gens altruistes que nous ne
lâ€™avions imaginÃ©.Â Â»Â Son Ã©quipe a recensÃ© 270 Justes sur seulement un dixiÃ¨me du territoire du pays.  Au Rwanda,
rappelle JosÃ©phine, tout le monde avait grandi dans lâ€™idÃ©e quâ€™il faudrait un jour se dÃ©barrasser des Â«Â cafardsÂ Â»Â :Â Â«Â Ils
nâ€™avaient pas seulement les militaires Ã  leurs trousses, ils avaient toute la population. Si tu en cachais un, on tâ€™ordonnait
de le tuer et, ensuite, on te tuait. Câ€™Ã©tait comme une loi.Â Â»Â Elle a prÃ©fÃ©rÃ©Â Â«Â suivre lâ€™exemple deÂ [sa]Â mÃ¨reÂ Â», qui, vingt
ans plus tÃ´t, avait dÃ©jÃ  tendu la main Ã  des Tutsi persÃ©cutÃ©s, et dont la maison avait Ã©tÃ© brÃ»lÃ©e pour Ã§a enÂ 1973 â€“Â Â«Â jâ€™ai
forcÃ©ment pensÃ© Ã  Ã§aÂ Â».  La modestie des trois Justes retrouvÃ©s par Luc Lagun-Bouchet est impressionnante. Ils sont
encore regardÃ©s de travers par nombre de compatriotes hutu, voire par des Tutsi â€“Â comme le sont encore certains Justes
turcs par des ArmÃ©niensÂ dont ils ont pourtant sauvÃ© les aÃ¯eux. Froduald nâ€™en a cureÂ :Â Â«Â Quand quelque chose est bon,
il faut en parler, comme Ã§a les gens feront la mÃªme chose dans les mÃªmes circonstances.Â Â»Â Quant aux
Tutsi,Â Â«Â parfois, câ€™est difficile de raconter cette histoire,Â dit Pierre, lâ€™un de ceux quâ€™a sauvÃ©s JosÃ©phine.Â Je suis heureux
parce que je suis vivant, mais je me sens mal pour ceux qui ont perdu la vie sans raisonÂ Â».Â La culpabilitÃ© du survivant,
autre syndrome universel.  ParÂ Pascal Galinier  
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